


 

En ce temps de joie, 
nous vous proposons de parcourir  
un itinéraire en plusieurs temps : 

 

 
 

 
ce chemin est ouvert à tous 

 
Comme nous le propose le Pape François  

et comme l’illustre toute la vie de saint Martin,  
nous pourrons alors nous engager  

à « être miséricordieux avec nos frères  
comme le Père l’est avec nous. » 

 

Quiconque entrera  pourra faire l’expérience  

de l’amour de Dieu 

qui console, pardonne, et donne l’espérance. 

      (Pape François) 



« Retrouver la valeur du silence pour méditer la Parole qui nous est adressée. 

C’est ainsi qu’il est possible de contempler la miséricorde de Dieu 

et d’en faire notre style de vie. » 
 

Pape François  « Misericordiae vultus » n°13 

A la suite de saint Martin 
 

 Dans un village, Martin entreprit d’a-
battre un pin sacré. Toute la foule des païens 
commença à lui opposer de la résistance. On 
lui déclara :" Si tu as quelque confiance en ce 
Dieu que tu déclares adorer, nous couperons 
nous-mêmes l’arbre que voici, et toi, reçois-le 
dans sa chute. Et si ce Seigneur, que tu dis 
être le tien, est avec toi, tu en réchapperas." 
Alors, gardant une confiance intrépide dans le 
Seigneur, Martin s’engage à le faire.  
 On place Martin attaché à l’endroit où 
personne ne doutait que l’arbre dût tomber. 
Ils se mirent donc à couper eux-mêmes leur 
pin et déjà l’arbre vacillait peu à peu, et il 
menaçait de s’abattre quand Martin élève sa 
main à la rencontre de l’arbre et lui oppose  le  
signe du  salut.  Mais  alors  on eût cru l’arbre 
repoussé en arrière dans une sorte d’oura-
gan , il s’abattit du côté opposé. 

Je m’assois  
et j’écoute la Parole de Dieu  
en lisant ce texte :  
 

 Dieu me parle de lui,  
 

 Dieu me parle de moi. 
 
 
 

Que me dit-il ? 

© P.L. Lensel 

 

Démarche proposée  

Ecouter la Parole de Dieu me parler d’amour 

  De l’Evangile selon saint Matthieu : 8,9-13 
 

 Jésus partit de là et vit, en pas-
sant, un homme, du nom de   Matthieu, 
assis à son bureau de collecteur d’im-
pôts. Il lui dit : « Suis-moi. » L’homme se 
leva et le suivit. Comme Jésus était à 
table à la maison, voici que beaucoup de 
publicains (c’est-à-dire des collecteurs 
d’impôts) et beaucoup de pécheurs vin-
rent prendre place avec lui et ses disci-
ples.  
 

 Voyant cela, les pharisiens di-
saient à ses disciples : « Pourquoi votre 
maître mange-t-il avec les publicains et 
les pécheurs ? » Jésus, qui avait enten-
du, déclara : « Ce ne sont pas les gens 
bien portants qui ont besoin du médecin,  
mais  les  malades.  Allez  apprendre ce 
que signifie : Je veux la miséricorde,  
non  le  sacrifice. En effet, je ne suis 
pas venu appeler des justes, mais des   
 pécheurs. »  



 

Regarder la croix, regarder sa vie, regarder la vie du monde ... 
 

« Lorsqu’est venue la « plénitude des temps » (Ga 4, 4), Dieu envoya son Fils né de la 
Vierge Marie  pour nous révéler de façon définitive son amour. « Qui le voit a vu le 
Père » (cf. Jn 14, 9). A travers sa parole, ses gestes, et toute sa personne, Jésus de 
Nazareth révèle la miséricorde de Dieu. »                                               Pape François n°1 

A la suite de saint Martin 
 

 Un jour, raconte Sulpice Sévère, 
le diable  se  fit  précéder  d’une 
lumière brillante dont il s’enveloppa 
lui-même, revêtant le costume du 
souverain, ceignant un diadème de 
pierres précieuses et d’or, les brode-
quins dorés aux pieds, l’air serein, le 
visage souriant. Il apparut à Martin 
en prières dans sa cellule et prit la 
parole : « Martin, reconnais celui que 
tu vois : je suis le Christ. Pourquoi 
hésites-tu ? Crois, puisque tu 
vois !  »  
 Alors Martin dit : « Le Seigneur 
Jésus n’a point prédit qu’il viendrait 
vêtu de pourpre, ni avec un diadème 
éclatant ; pour ma part, je ne croirai 
à la venue du Christ que s’il se 
présente avec les plaies et sous 
l’aspect  qu’il  avait lors de sa 
Passion, et s’il porte clairement 
les marques de la croix. » A ces 
mots l’autre s’évanouit aussitôt com-
me une fumée.  

Démarche proposée  

Parole de Dieu :  
de l’Evangile selon saint Marc 10,46-52 
 

 En ce temps-là, tandis que Jésus sortait 
de Jéricho avec ses disciples et une foule nom-
breuse, le fils de Timée, Bartimée, un aveugle qui 
mendiait, était assis au bord du chemin. Quand il 
entendit que c’était Jésus de Nazareth, il se mit à 
crier : « Fils de David, Jésus, prends pitié de  
moi ! » Beaucoup de gens le rabrouaient pour le 
faire taire, mais il criait de plus belle : « Fils de 
David, prends pitié de moi ! » Jésus s’arrête et  
dit  : « Appelez-le. »  
 On appelle donc l’aveugle, et on lui dit : « Confiance, lève-toi ; il t’appelle. » L’a-
veugle jeta son manteau, bondit et courut vers Jésus. Prenant la parole, Jésus lui dit : 
« Que veux-tu  que je fasse  pour  toi ? » L’aveugle lui dit : « Rabbouni,  que  je retrouve 
la vue ! »  Et  Jésus lui dit : « Va, ta foi t’a sauvé. » Aussitôt l’homme retrouva la vue, et il 
suivait Jésus sur le chemin. 

Je regarde la Croix :  
qu’est-ce que j’y vois 
de l’amour de Dieu ? 

 

Je prie le« je crois en Dieu » : 
 

Je crois en Dieu, le Père Tout Puissant,  
créateur du ciel et de la terre. 

Et en Jésus-Christ,  
son Fils unique, notre Seigneur, 

qui a été conçu du Saint-Esprit,  
est né de la Vierge Marie,  
a souffert sous Ponce Pilate,  
a été crucifié, est mort et a été enseveli,  
est descendu aux enfers, 
le troisième jour, est ressuscité des morts, 
est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu,  
le Père Tout-Puissant,  
d’où il viendra juger les vivants et les morts. 

Je crois en l’Esprit-Saint,  
à la Sainte Eglise catholique, 
à la communion des saints,  
à la rémission des péchés, 
à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  
Amen. 



 

Ressentir la bonté de Jésus. 
 
 « Ce  qui  animait Jésus  en  toute circonstance n’était rien d’autre que la 
miséricorde avec laquelle il lisait dans le coeur de ses interlocuteurs et répondait à  
leurs besoins les plus profonds.  
Lorsqu’il rencontra la veuve de Naïm  qui  emmenait son fils unique au tombeau, il 
éprouva une profonde compassion pour la douleur immense de cette mère en pleurs, 
et il lui redonna son fils, le ressuscitant de la mort (cf. Lc 7, 15). »          Pape François n°8 

A la suite de saint Martin 
 

       Chez les Parisiens, au moment où 
Martin franchissait la porte de la ville 
accompagné dans sa marche par des 
foules considérables, il baisa et bénit un 
lépreux au visage pitoyable, qui faisait 
horreur à tout le monde.  
Ayant été aussitôt purifié entièrement 
de son mal, le  lendemain,  venant  à  
l’église  avec  un  teint éclatant, le lé-
preux rendait grâce pour sa santé re-
couvrée. 

Démarche proposée  

Parole de Dieu 
De l’Evangile selon saint Matthieu 11,25-30 

 

« Venez à moi,  
vous tous qui peinez sous le poids du fardeau,  

et moi, je vous procurerai le repos. 
Prenez sur vous mon joug,  

devenez mes disciples,  
car je suis doux et humble de cœur,  

et vous trouverez le repos pour votre âme.  
Oui, mon joug est facile à porter,  

et mon fardeau, léger. » 

Je respire le parfum, symbole de  
« la bonne odeur du Christ ». 

 

Je ressens la bonté de Jésus  
pour chacun de ceux qu’il a rencontrés. 

 

Je ressens la bonté de saint Martin,  
reflet de celle de Jésus. 

 

Ressentant aussi la bonté de Jésus pour moi, je lui 
confie, par l’intercession de saint Martin les fardeaux 
que je porte. 
 

Je peux les écrire et je déposerai ce  
papier à la crypte, près du tombeau de saint 
Martin 
 

et je prie aux intentions du Pape François : 
 
 

Dieu qui ordonnes toute chose avec sagesse,  
tu as fait de saint Pierre  
la pierre sur laquelle tu bâtis ton Eglise,  
entoure de ton attention le Pape François  
que tu as choisi pour lui succéder. 
Qu’il soit le rocher inébranlable  
capable de confirmer ton peuple dans la foi  
et de le garder dans une même communion. 
Accorde-lui une protection de chaque instant 
et accueille les intentions qu’il porte.  
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.  
Amen. 



 

Déplacer ma vie  vers Jésus qui m’ attend 
 

 « Face au mal commis ? (…) Rester sur le chemin du mal n’est que source 

d’illusion et de tristesse. La vraie vie est bien autre chose. Dieu ne se lasse pas de 

tendre la main. Il est toujours prêt à écouter, et moi aussi je le suis, comme mes frè-

res évêques et prêtres. Il suffit d’accueillir l’appel à la conversion et de se soumettre 

à la justice, tandis que l’Eglise offre la miséricorde. »  
Pape François n°17  

A la suite de saint Martin 
 
 « Jamais aucune heure ni aucun 
instant ne se sont écoulés sans que 
Martin s’adonnât à la prière ou s’ap-
pliquât à la lecture ; et pourtant même 
au milieu de sa lecture ou de n’impor-
te quelle autre action, jamais il ne 
donnait de relâche à son esprit en 
prière. Rien d’extraordinaire à cela : 
selon l’habitude des forgerons qui 
frappent sur leur enclume dans l’inter-
valle de leur travail, en quelque sorte 
pour alléger leur peine, ainsi Martin 
priait sans cesse, même quand il 
avait l’air de faire autre chose. » 

Qu’est-ce qui peut changer dans ma vie ? 

Qu’est-ce que je souhaite changer ? 
 

Je vais rencontrer un prêtre, ici, aujourd’hui ou 

dans un délai proche,  

pour réfléchir avec lui  

 

et, si possible recevoir  

le sacrement du pardon. 

Démarche proposée  

Parole de Dieu 
De l’Evangile selon saint Luc 19,1-10 
 
 Il y avait, à Jéricho, un homme du nom de 
Zachée ; il était le chef des collecteurs d’impôts, et 
c’était quelqu’un de riche. Il cherchait à voir qui était 
Jésus, mais il ne le pouvait pas à cause de la foule, 
car il était de petite taille. Il courut donc en avant et 
grimpa sur un sycomore pour voir Jésus qui allait pas-
ser par là. Arrivé à cet endroit, Jésus leva les yeux et 
lui dit : « Zachée, descends vite : aujourd’hui il faut 
que j’aille demeurer dans ta maison. » Vite, il descen-
dit et reçut Jésus avec joie.  
 Voyant cela, tous récriminaient : « Il est allé 
loger chez un homme qui est un pécheur. » Zachée, 
debout, s’adressa au Seigneur : « Voici, Seigneur : je 
fais don aux pauvres de la moitié de mes biens, et si 
j’ai fait du tort à quelqu’un, je vais lui rendre quatre 
fois plus. » Alors Jésus dit à son sujet : « Aujourd’hui, 
le salut est arrivé pour cette maison, car lui aussi est 
un fils d’Abraham. En effet, le Fils de l’homme est 
venu chercher et sauver ce qui était perdu. »  



 

Marcher à la suite de Jésus 
 

 « Il nous sera demandé si nous avons aidé à sortir du doute qui engendre la peur, 

et bien souvent la solitude;  

si nous nous sommes fait proches de celui qui est seul et affligé;  

si nous avons pardonné à celui qui nous offense,  

si nous avons rejeté toute forme de rancoeur et de haine qui porte à la violence,  

si nous avons été patient à l’image de Dieu qui est si patient envers nous. » 
Pape François n°15  

Avec Jésus, je prie le Notre Père 
 

Notre Père qui es aux cieux, 
que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  

sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. 

Pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons 

aussi à ceux  
qui nous ont offensés.  

Et ne nous soumets pas à 
la tentation,  

mais délivre-nous du Mal. 
Amen. 

A la suite de saint Martin 
 

 Au milieu des Alpes, s’étant 
écarté de la route, Martin tomba sur des 
brigands. On le remet à l’un d’eux, à 
charge de le garder et de le dépouiller. 
L’autre se mit d’abord à le questionner : 
qui était-il ? Martin répondit qu’il était un 
chrétien.  
 Le brigand lui demandait aussi 
s’il avait peur. Martin lui déclara que 
jamais il ne s’était senti aussi rassuré, 
car il savait que la miséricorde du Sei-
gneur viendrait tout spécialement l’as-
sister dans les épreuves ; mais il plai-
gnait davantage celui que l’exercice du 
brigandage rendait indigne de la miséri-
corde du Christ. Et il prêchait la Parole 
de Dieu au brigand. Le larron crut, il se 
mit à la suite de Martin en lui deman-
dant de prier le Seigneur pour lui. 

Démarche proposée  

Parole de Dieu 

De l’Evangile selon saint Luc 15,12-20 
 

 Jésus disait : « Un homme avait deux fils. 
Le plus jeune dit à son père : “Père, donne-moi la 
part de fortune qui me revient.” Peu de jours 
après, il rassembla tout ce qu’il avait, et partit 
pour un pays lointain où il dilapida sa fortune en 
menant une vie de désordre. (…) 
 Alors il rentra en lui-même et se dit : 
“Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en 
abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! Je me 
lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, 
j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis 
plus digne d’être appelé  ton  fils.  Traite-moi  
comme l’un de tes ouvriers.”  
 Il se leva et s’en alla  vers  son  père. 
Comme il était encore loin, son père l’aperçut et 
fut saisi de compassion ; il courut se jeter  à  son  
 cou et le couvrit de baisers. 



 

Se déplacer vers les autres 
 
« J’ai un grand désir que le peuple chrétien réfléchisse durant le Jubilé sur les œu-
vres de miséricorde corporelles et spirituelles. Ce sera une façon de pénétrer tou-
jours davantage le coeur de l’Evangile, où les pauvres sont les destinataires privilé-
giés de la miséricorde divine.  
 
Redécouvrons les oeuvres de miséricorde corporelles : 

donner à manger aux affamés,    accueillir les étrangers, 
donner à boire à ceux qui ont soif,   assister les malades, 
vêtir ceux qui sont nus,     visiter les prisonniers, 
ensevelir les morts. » 

(…) Nous ne pouvons pas échapper aux paroles du Seigneur et c’est sur elles que 
nous serons jugés. »       Pape François n°15  

Vers quelle personne aller ?  
A qui rendre visite ? 

Je m’engage à accomplir une de ces 
« œuvres de miséricorde corporelles »  
une fois rentré chez moi : 
 

A la suite de saint Martin 
 

 Un jour Martin rencontre un 
pauvre nu. Or lui-même n’avait rien 
que le manteau dont il était habillé : 
il avait en effet déjà sacrifié tout le 
reste pour une bonne œuvre sem-
blable. Aussi, saisissant l’arme qu’il 
portait à la ceinture, il partage son 
manteau en deux, en donne un 
morceau au pauvre et se rhabille 
avec le reste.  
 La nuit suivante, quand 
Martin se fut abandonné au som-
meil, il vit le Christ vêtu de la moitié 
du manteau dont il avait couvert le 
pauvre. Puis il entend Jésus dire à 
la foule des anges qui se tiennent 
autour d’eux : "Martin qui n’est que 
catéchumène m’a couvert de ce 
vêtement." 

Démarche proposée  

Parole de Dieu 

De l’Evangile selon saint Matthieu 25,40 
 

 

« Je vous le dis, déclara Jésus, 

tout ce que vous avez fait  

à l’un de ces plus petits de mes frères,  

c’est à moi que vous l’avez fait. »  



 

Vivre l’indulgence du Père :  
 

« Son règne vient lorsque nous vivons l’Indulgence du Père  
et expérimentons son amour 
 

Vivre l’indulgence de l’Année Sainte, c’est s’approcher de la miséricorde du Père, 
avec la certitude que son pardon s’étend à toutes les conséquences du mal que nous 
avons commis. 

 

« Dans le sacrement de la Réconciliation, Dieu   pardonne   les  péchés,  et  ils  sont réel-
lement  effacés,  cependant que demeure   l’empreinte   négative   des péchés dans nos 
comportements et nos pensées. La miséricorde de Dieu est cependant plus forte que 
ceci. Elle devient indulgence du Père qui rejoint le pécheur pardonné à travers l’Egli-
se, et le libère de tout ce qui reste des conséquences du péché, lui donnant d’agir 
avec charité, de grandir dans l’amour plutôt que de retomber dans le péché. » 

Pape François n°22 

 

Vivre l’indulgence du Père demande un vrai 
désir de conversion : 
J’ai le désir de rompre avec le mal, de suivre 
Jésus, et avec lui d’aimer mon prochain. 
Ce désir se manifeste par des  gestes 
concrets : 
 
 

- ce pèlerinage à la basilique saint Martin 
 

- la prière du « Je crois en Dieu » (étape 2)  
 

- la prière pour le pape, ses intentions, pour 
l’Eglise et monde entier (étape 3)  

 

- l’acte de miséricorde que j’ai choisi de poser 
(étapes 5 et 6) 

 

- ma participation à la messe ce jour ou un jour  
proche 

 

- ma démarche de confession en allant trouver 
un prêtre (étape 4) 

A la suite de saint Martin 
 

 Martin, le soldat de l’empe-
reur, se fait « soldat de Dieu ». Com-
me Jésus triomphant des tentations 
dans le désert, il utilise les armes de 
la Parole de Dieu, du jeûne et de la 
prière pour lutter contre tout mal. Sa 
première arme, c’est la croix du 
Christ. 
 Ne jugeant personne, ne 
condamnant personne, ne rendant à 
personne le mal pour le mal. Jamais 
personne ne l’a vu en colère, ni ému, 
ni affligé. Toujours égal à lui-même, 
le visage rayonnant d’une joie pour 
ainsi dire céleste, il n’y avait que le 
Christ sur ses lèvres, que la bonté, la 
paix, la miséricorde en son cœur. 

Recevoir l’Indulgence 

Parole de Dieu 

De l’Evangile selon saint Luc 7,22 
 

 

Jésus  disait :  « Allez  annoncer  ce  que  
vous  avez  vu  et entendu : les aveugles 
retrouvent la vue, les boiteux marchent, les  
lépreux sont purifiés, les sourds entendent,  
les  morts ressuscitent, les pauvres reçoi-
vent la Bonne Nouvelle ».  



Seigneur Jésus-Christ, 
toi qui nous a appris  
à être miséricordieux comme le Père céleste, 
et nous as dit que te voir, c’est Le voir, 
montre-nous ton visage, et nous serons sauvés. 
Ton regard rempli d’amour  
a libéré Zachée et Matthieu  
de l’esclavage de l’argent, 
la femme adultère et Madeleine 
de la quête du bonheur à travers les seules créatures ; 
tu as fait pleurer Pierre après son reniement, 
et promis le paradis au larron repenti. 
Fais que chacun de nous écoute cette parole dite à la Samaritaine  
comme s’adressant à nous : 
Si tu savais le don de Dieu ! 
  
Tu es le visage visible du Père invisible, 
du Dieu qui manifesta sa toute-puissance  
par le pardon et la miséricorde : 
fais que l’Eglise soit, dans le monde,  
ton visage visible, toi son Seigneur ressuscité dans la gloire. 
Tu as voulu que tes serviteurs  
soient eux aussi habillés de faiblesse 
pour ressentir une vraie compassion  
à l’égard de ceux qui sont dans l’ignorance et l’erreur : 
fais que quiconque s’adresse à l’un d’eux  
se sente attendu, aimé, et pardonné par Dieu. 
  
Envoie ton Esprit et consacre-nous tous de son onction 
pour que le Jubilé de la Miséricorde  
soit une année de grâce du Seigneur, 
et qu’avec un enthousiasme renouvelé,   
ton Eglise annonce aux pauvres la Bonne Nouvelle 
aux prisonniers et aux opprimés la liberté, 
et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue. 
  
Nous te le demandons par Marie, Mère de la Miséricorde, 
à toi qui vis et règnes avec le Père et le Saint Esprit,  
pour les siècles des siècles. Amen. 

Prière du Jubilé 



Pour prolonger : 

 
Pour approfondir : 

Lire la Bible avec saint Martin 
Livret édité par le diocèse de Tours, 

À utiliser seul ou en groupe de lectio divina 
 

3,00 euros 

 
Dans la suite de votre démarche, pour prier à la maison 

Vous pouvez vous procurer, au point de vente à l’entrée de la Basilique, 
le « sachet du jubilé » : 

1 croix + 1 feuillet de prière 
 

Saint Martin, de toute sa vie de moine et d’évêque, ne cessa 
d’être fidèle au Christ, dont il avait découvert l’amour. 

Le signe de la croix était, pour lui,  
le signe de la puissance de Dieu en son Fils. 

 
Par le signe de la Croix  il guérissait les malades,  

chassait les démons, ressuscitait les morts.  
 

Le signe de la Croix, signe des chrétiens, était aussi pour Saint Martin 
celui qu’il voulait transmettre à tous  

pour leur faire connaître la miséricorde de Dieu. 
 

3,00 euros 

 
Emportez et allumez la 

Bougie d’anniversaire de saint Martin : 
Les bougies sont numérotées de 1 à 1700. 

Disponible au point de vente à l’entrée de la Basilique 
 

10,00 euros 




